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CERTIFIGIA-S .EXPELLENCE

a Maison A i. BOUHER 252 V 0trà,-Oamb .

MONTRÉAL, 25 bi, 1878.
MOk -hi È ONSIEU R

En réponse à votre lettre d'hier, je dois vous dire que le piano (HÉîelton',frères)
que-du ni'avez vendu il y a deux ans, nous a donné la plus. complète, satisfaction :.des i ièseurs le
déilarént égal à n impôrte quelpiàno vendu en "dette ville.

Votie Serviteu,
ýEbIPE -DANDURAND

No. 17, Beaver Hall.

MONTRAAL, 17l n, -1878.
Je souàsigné certifie par les présentes à qui il appartiendra que le piano " Hazelton" queè"nous avons

achetéde M. A. J. Boucher, en l'année 1876, était un instrument excellent; et l'ayant fait, èiminer par
unI conniàs'eur, on nous a confirmé dans notre opinion, en nous assurant que nous ne pou i6i s aÝoir rien
de:mieuk dans ce genre d'instrument. - ''t y' -' rie

SR. T. THER'SE DE J SUS, i.
Couvent de' li iséi'icorde.

N'TRÉAL, 28 'Àr187.
CHER MONSIEUR,

Je constate avec plaisir que le piano "Hazelton" que j'ai acheté de vou 8 ', sur la
recoinmandatidif de/M. Calixa Lavallée, m'a constamment depuis donné la ylûseù'tièi s'a ifact , sous
tous lèsapports. Je doute qu'un piano d'aucune autre fabrique tienne mieux ou aussi lon tenps accord,
-ét la¼ualité du son, argentine et superbe lorsque je fis l'acquisition de l'instrument,e' ble méhne s'être
anéliorége parquelques mois d'usage. Le mécanisme continue, à fonctionner pîirfeM ti - A

e n'ai-içu!i que des compliments de més nbm'breui aniis-musiciens qui onteu eÈcaion 'de$òùIller mon
" Háèlto," étjetdùiš la vérité d'ajoutér -ûè lesl'félicitations les plus cha îeuùiîé' ïìîëIont veùues de
de la parÎ d rofser' dë musique et'dartista parfàitemint coinpétents ö

J. :-EUG.DUPUIS,
Dela Mai Büi u Frères.

MOrTuRAL, 18 m4, 1878.
-.ýc J. t- ' '0-

Iiporàtir d'ePiàùos etd'Hiarâi iumsñ Montréàl ' e
M ONSIEUR. ~b',4 --- t~, ti

Je suis hbureure os an e partemnzi entière satiéfactionï du suýperbe piâ'ò Haýelton"que vou's m avez vendu en août 187-7. 'En effet, à la suite detlongues reehérches;-je crois avoir rouvé chez
vous; à un prix ext'rêmement r.isbnfiable- l'égal sous toùs-lestrap'pòrts/pu'r-iWé'pds dire dwLntåge, desinsfr ùmh t s les plus 'dispë'ei; 1ëu' 1à plus reù ñ- tm 'i n4s^ d è Etit8' ïilS.

L b e quaifét ähaiià d' i soiet I 1 précision dum écanisine, surtout; ne laissent ri dsirer- il
se cuserveaussi parfaitement d'accord. -

s ajouter, que de--înoinbieux-amis-amateurs quiont eu l'occasion de-toucher et a ndre mon
ton, partageitpemement n qùe el' aij uvous rsir 'transee.

L. J. BEAUCHEMIN
l aison Beauchenmin & Valois,

Libraires.

t;,~~~i 14 b - bbt b
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LE~ OO0MMANDMEYS DlU MUSIOIEN

A 'OCESRE.
:o:

l, PEauran VIoLoN ne posera
Pour le'òrse ni le talent.

2' S NDoi VIdo&, juste jouera
E't súrtò~ut nrioins nonchalaim'ent.

En faisant 'petit contre-temps."

4.,VLoNoNiZLLE no, pleurera
En mettant trop de sentiment.

5'. CoN TiREBAssIsTE " attaquera"
Ia notë plus nerveusément.

6. FLUIèrTE ne regardera'
Dànsà la sa 1e aussi fréqu'enínmrot.

7,'HaxiT-Bors, anches-ne gi.«ttdia
Quie réntré chek lui soulènien~t.

8. CLAiiTTTE bien chauffôiâ,
È-our l'donner, letq "justement.

9. .L BAssoN exécutera;
Sa partie-moins:timidement.

10. CoR, de toi" ne se trompera,
Quand d'attaquer vient le moinent.

11. PisTbN surtout, "' n'épatefa "

Ses 'amáiwdes nullement.

12. TR'ôóiBNÈ uèsi 6'attachera
xine i' vibfer ''que îobrement.

13., TnitriR 1ne làvrdera
Que dehors, exclusivement.

14. GaossE CAissE toujours suivra
La baguette docilement.'

15

- 16.

SECOND CHEr alors conduira
L'6rchest're 'plus facilèm'oent.

EtCHE D'ORÓEIIEsTRE heureux sera
Que tout inarche parfaiteniéñt.

Louis DELIsLE.

LAMUSIQUE,ý Ai,,VIENNE.-

A ieinne, l'enthousiasme musical va jusqu'àaufanatis-
me:etiau délire ; aussi;- est:-ce: dans ce milieu passionfé 'et
chaleureux' qu'ont'vécu et'se sont:développés tous les ho'-

mes doit l'art musical 'est fier. O y compren les génies
icompris; le biite do Wâgner'tr6no au nouvel Opéra, et
Vienne est l'seule villô, airec Muiiici et Bayróiith, où l'on
ait joué le prologue de la tétralogio des ieîcbo]ungen, les
Watkure.

Le public viennois donne aux conipdsiteurs et aux.mu-
siciens cette cosédration définitive et solennello que Romo
donnait autrefois aux peintres, et quo Paris donne aux écri-
vains. Moyerboer vint quatre ou cinq fois à Vienne, .où il
avait écrit pendant sa jeunesse un opéra dans lo genre ita-
lien. Il y drigoa lui-même los répétitidns duPi-opiète. Ber-
lioz y fit fureur'; le publie vòuld le porter en triompho., Un
jour, qu'il venait de faire jouer, avec un énorme su.ccès sa
symphonie célèbre là .Damnation de, Fastin amatour on-
thousiaste s'élança sur l'èàtirdé 'et dempara do son büÉon do
chef d'orchestre.. Berlioz, apercevant le yoleur, l'arrêta par
le pan de son habit:'

-Monsieur, lui dit-il, je veux bien vous offir mon b.
ton, mais non vous le laisso.fir'ehdre.

Le dilettante- f aaique retira alor loLâon qu'iavait
déjà glissé souà soi hàbit et le rendit à Berlioz,, avec un sou-
rire mêlé de confusion.

-Maintenant, monsieur dit Berlioz, on le luil'onccepter présen-
tant, véuillbi l'accepter en souvenir de moi.

Le, Viennois voulut se jeter à'ses pieds, lui baiser lus
mains, mais Bèrlioz lui tourna les taldùs. Cette mélomanie
est poussée si Idin que ceta'in6s personnes écrivont, des let-
tres surdu papier réglé comme du papiei de musique. C'est
à Viënne que Listz a vkoulu se produiro en publie pour la
dernière fois.

Celui de tous lèà li-ts qu les Viennois apprécient le
plús-a déjà dit Mine. de Stael-c'ot la musique : cela fait
espérer qu'un j6ur ils deiiendront poètes malgré leurs goûts
un peu prosaiques., Qaiconque aime la musique est enthou.
sidste, sans le savoir de tout ce, qi'elle rappello.

Une mélodie de Beethoven ément aux larmes uno fille
du yeuple sans éducation et sans inrtruction, qui ie contiait
pas même le nom de ce sublime compositeur, ,

La musique est pôur le Viennois une pa'ssion et une
jouissance; pour l'Italien, c'est une senéation; pour le Fran-
çais une distraction; pour l'Anglais une yanité. Je ne sais
plus quel est le spirituel observateur qui a dit: "A l'Opéra,
la Fran~aise ouvre les yeux, l'Allemande ouvre l'oreille,
l'Italienne ouvre son cœur, l'Anglais ouvre la bouche, car
la Française va entendre la musique pour ses épaules, l'Al-
leniande pour son plaisir, l'Italienne pour son amant, l'Au..
glaise pour son argent.

J'ajouterai que la Viennoise ouvre quelque chose de
plus que l'oreille: elle ouvre son &me, elle se donne toute
entière au démon de la symphonie.

Il y a à Viènne une musique vive, légère, facile, élégan-
te, spirituelle, frétillante et pétillanto, qui est un produit

,du sol, et qui s'exporte comme le champagne. Cotte musi-
que aux broderies délicates, pleine de gaieté, d demi-rires
et de fous rires, d'ariettes et de pirouettes,, d'agaceries de
Colombines enjupon court, cette musique qui a lo diablo au
corps et qui coule fraîche et bondissante,' comme une cas-
cade d'un rocher, est personnifiéo par Strauss.

Strauss I Quelle magie dans be nom 1 Aux sons do sa
musique dansent la cour et la caserne, la campagne et la
ville, -les escarpins et les sabots; les fées et les bonnes d'en-
fants: elle est à la portée de toute's les' intelligences et de
toutes les jambes, et son caractère original et populaire l'a
rendue universelle. Les valses de Strauss résonnent jus-

ýqu'aux derniers confins de la civilisation, en Amérique, on
-Australie; en, Chine elles réveillont do leur sommbil les
échos de la grande muraille.
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Mais ce qu'il faut voir c'est Strauss lui.même' condui-
sant son orchestre. Son archet tout puissant fait jaillir la'
fontaine des énvrantes mélodies, et le ,torrent_ invisible
court comme un fluide à travers l'auditoire qu'il, éloc.
trise.

Ces Strauss forment une véritable dynastie de rois de
la musique. Ils sont d'origine espagnole; dans leur phy-
sionomie rien du type allemand: ils ont les yeux ndirs,
les cheveux noirs, le teint basané; ils sont petits et
nerveux.

Johann Strauss,-lo fondateur de la dynastie,-naquit
à Vienne, le 14 mars 1804, dans une auberge que tenaient
ses parents au faubourg Léopold. 'Quand des musiciens am-
bulants venaient jouer dans la salle à boire, le petit Johàiin
se glissait sous les tables pour mieux les entendre, et quand
ils étaient partis, il imitait le premier vio'on en raclant avec'
une baguette une bûche de bois qu'il tenait sous son men-
ton. La veille de sa fête son père lui ayant demandé ce
qu'il voulait:

-Père, lui dit-il, veux-tu me faire un plaisir si grand,
si grand que je t'obéirai toujours?,

-Certainement, répondit le père.
-Eh bien, achète moi un petit violon
Il eut son violon 1 Quelle joie: il en dansa toute la jour-

née. Ce violon, c'était les ailes de l'oiseau. Il répéta les
airs qu'il avait entendus, et déjà on l'appelaif dans l'auber-,
go le petit violoniste. Sur ces entrefaites, les Français re-
parurent pour la seconde fois devant Vienne ; le bombarde-
ment n'avait pas commencé, que la terreur s'était emparée
de toute la ville; chacun enfouissait ce qu'il avait de plus
précieux; et le petit Strauss imitant ses parents, enterra son
petit violon dans la cave; mais il ne put rester longtemps
séparé de son cher compagnon, et les premiers soldats fran-
ais qui entrèrent dans l'auberge trouvèrent unenfant qui

leur joua une valse. Ils étaient venus avec des idées peu
nettes sur la propriété, mais l'enfant les apprivoisa avec sa
douce musique : ils ne touchèrent à rien et payèrent leur
écot. Des grenadiers aux grosses moubtaches arrivèrent en-
suite 4ui embrassèrent le petit musicien, et un capitaine s'é-
cria on battant des mains:

-Il a du talent, le petit coquin I S'il était à Paris il de.
viendrait un grand artiste I

Quand les Français eurent quitté Vienne, le père Strauss
dit un jour à son fils: ,

-Ta piésence est maintenant superflue à l'auberge, il
est temps que tu 'apprennes un métier Que veux-tu de-
venir ?

L'enfant, effrayé du ton qu'avait pris son père, ne di-
sait mot; il triemblait. Ah I s'il avait osé répondre, mais il
craignait tant son père 1

-Eh bien, lui dit celui ci, nous allons faire de toi un
relieur; j'ai arrêté toutes les conditions, tu entreras en ap-
prentissage la semaine prochaine.

Le relieur chez lequel le petit Johann fut envoyé était
fanatique de son métier: il ne voyait rien au dessus des re-
lieurs qui avaient selon lui, une noble et sainte mission à
remplir en ce monde et des récompenses spéciales à atten-
ire dans l'autre. Mettant Johanu vis.à vis d'un pot à col-

le, son patron lui dit:
-L imprimeur fait quelque chose, il est, vrai, pour

l'écrivain; il l'imprime, niais oil livre resterait tout nu, et
personne ne le lirait, s'il n'y avait pas, le relieur qui
l'habille.

Le nouvel apprenti n'écoutait guère ces discours, il pen-
sait à son violon. On lui avait défendu d'y toucher, même
lorsque sajournée de travail serait finie Le petit Johann
prit patience, espérant qu'il aurait tout le dimanche à lui;
mais son patron, qui n'état las content de soi travail,,éten-
dit aussi la défonce à ce jour là.

-Vous êtes un tyran, s'écria alors l'enfant,, avec un
geste de révo'te; je nio %e*ux pas être relieur, je m',en vais.1 Et il s'enfuit avec son violon avant que le-terrible maî-
tro fut royenu do la stupé'action danms laquelle l'avait plon-
gé un language aussi révolutionnaire,

Où~alerl etÉouner chez son père, c'était s'exposer à
être ramené de-force chez soui pati-on. Il courut devant lui
au hasard et à la garde de Dieu; il franchit la.ligne. des
fortifications et-reconnut la route de Doebling. La matinée
éfait radieiás'e ,lés oiseaux chantaient leurs amours printa-
nières dans les arbres en fleurs, les scarabés couraient dans
les pfrs e desécoliers~en~fïän6es. Lé~pe~tilt Johaiin
alla s'asseoirsur un tertr'e 'i,'ombrodýun groupe de iileuls
aux émanations embaumées; puis, tirant son cher violon
de dessous son habit, il jddâ 'tous les airs qu'il savait; et,
quand il eut épuisé son repertoire, il improvisa quelques
ph riases musicales qui lui couraient dans la tête, et il lu
sem bla que son instrument répondait à ses pensées, comme
la % oix d'un ami. Il avait emporté dans sa poche un mor-
ceau de pain soc, ce qui lui constitua, avec quelques gor-
gées d'eau de source, un repas qu'il n'eutpas échangé contre
un festin de roi. Enfin, le soleil disparut, la nuit arriva et
il était encore là, sur son tettre, joluant dia violòn: il s'en-
dormit, son instrument dans sesbras, et il entendit en rêve
les mélodies d'une musique de séraphins. C'était la musique
de la liberté ! -

Lorsqu'il rouvrit les yeux,ale lendemain, les oiseaux
chantaient de nouveau les hirondelles se baignaient dans
l'air azuré du ciel, et un homme' était'dévant lui, qui le re-
gardait d'un oil étonné. Le.petit musicien eut peur et vou-
lut se sauver.

-- Ne me reconnais-tu pas, Johann? lui dit l'inconnu.
Cette voix ne lui semblait pas tout à fait, étrangère; I incon-
nu lui dit alors son nom, et le petit Johann se rappel'a avoir
vu cet homme à l'auberge paternelle;. il lui raconta son es-
capade, en lui recommandant bien de ne pas,le trahir

-- Il y a place pour deux dans le logement que j'ai
loué à Doèbling, lui dit M. X ;viens avec moi, mon garçon,
tu seras là on lieu sûr et tu pourras jouer du violon toute la
journée. * '

Johann mit sa main dans celle que lui tondait ce pro-
tecteur providentiel, et une heure après il était installé dans
une jolie chambre pleine de' solitude et de silence, dont la
vue s'ouvrait sur un immense jardin. M.X. partit immédia-
tement pour Vienne, où il alla rassurer le'pèré Strauss sur
Io sort de son fils. Quant au maître ýrelieur, il passa un
mauvais moment: les commères du quartier l'accusèrent
d'avoir si fort maltraité lopetit Johann qu'il était allé, di-
saient-elles, se jeter dans le Danube. ,

Enfin l'ex-apprenti relieur rentra au foyer paternel, et
M. X-, son protecteur, lui fit, donner, des leçons par le célè-
bre violonisto Polyschansky. Strauss trouva un emploi au-
près du mattie de chapòlle'Pàmer, puis il fut'reçu dans l'or-
chestre do Lanner. A cette époque, il n'était pas enore
d'usage de faire payer d'entrée aux concerts; et le jeune
Straus,. le chapeau bas 'et une assiette à la main, s'en allait
quêter parmi l'assistance. Lanner ne tarda pas à être frap.
pé du talent et du zèle extraordinairé' de sa jeun a recrue;
pendant le carnaval de 18-5, il divisa son'orchestre en deux
bandes, et confia la direction de la seconde à Strauss. Bien-
tôt Strauss se mit au travaill et'compsasa proiière valse,
qui décida de sa vocation de compositeur. î ,

Strauss et Lanner s'étaient liés d'une amitié étroite, Lan-
nor était le type du ,Viennois bon vivant, -toujdurs-gai et
sans souci; il n'avait jamais le sou et trouvait que les det-
tes étaient bien portées. Strauss et Lanner n'avaient sou-
vent qu'une chemise à mettre à eux deux,, mais, comme ce va-
toment est difficile à partager, ilb le tiraient au sort, et celui
qui avait perdu était oblîgé'de bouto'nn6r sa redingotte jus
qu'au cou, quelle que fut la chaleur

Strauss avait osé enfin se commander un habit noir Son
tailleur choisit le mercredi dos Condres pour venir lui o
réclamer le .prix dé bon -matinR atvait.qu'il fut levé. Hîe-
las I la bourso du dormeur était à sec. Le taileur ne vou-
lant pas s'en retourner-les mains #ides, reprit l'habit qui
était sur une chaise, malgré les supplications du pauvre mu-
sicien, qu'il condamnait aux arrêts forcés dans son lit, car
ce vêtement était le seul, qu'il -ent. ' Strdusg priait son bon
génie devenir à son, aido,'lorsque le tailleur rentra:, '
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-'Votre habit,-lui dit-il, est trop usé pour que je puisse
lé vendre; je préfère ,vous le laisser, et avoir confiance en
votre probité.

' o fiit dans cette brillantesituation que Straussse ma-
ria,; nmais la jeunesse doute-t-elle de quelque ,chose, ,et n'a-

t.il. pas, le droit de croire'en, son étoile?
Quand'les den'npiatresse'iéparèrent, Lanner fit voter

ses nusiciens, laissant toute'liberté à ceux qui voulaient
suivre Strauss; celui-ci se tróuva ainsi à la tête d'un orches-
tre do quatorzô musiciens, et le succès de ses premiers con-
certs 'fut imiense. Vienne, cependant se partagea en deux
camps. ]es Lannéi iens et les Straussiens.

Strauss .entreprit bientôt un grand voyage musical à
travers l'Europe ; il alla à Munich, à Hambourg, à Amstcr-
dain,,à La Haye, etvint à Paris, où il joua devant la famil-
le royale, aux Tuileries, Louis-Philippe lui serra la main on
lui disant:

'-J cÔ nais depuis longtemps vos compositions, et je
suie charmé défaire v6tro connaissance personnello.

IL lendemain, on lui remâtait de la part'du roi, une
sOMmne de 2,000 francs. Strauss donna. avec Musard, une
série de viiigt concerts; puis il'partit pour Rouen et le Hà-
vre, et revint à Paris diriger un orchestre de cent quarante
mu'siciéns à la salle Saint Honoré. Quatre mille masques
se déiùenaient comme dos possédés soÙs son archet diaboli-
que

Meyerbeer et Cherubini vinrent l'entendre pendant son
séjoiïà,Paris.

-C'est eino m' ~uiéuetrès..originale,,dit Meyerbeer, et
comm.e ou .n'o enterd, nulle part: c'ost bien l'écho de cette
vid, Vieïífioide si amusante si gaie, si'folle; cet homme est
un m'âîtr,'èdins'son genre.

Straussse rendit ensuite en Angleterro, où il fut rigu
avec des tran sports d'~lthousiasme; pùis il revint en, Au-
triei, pûñ noùir 'ans là force de son talent et à l'app-
géejlesa gloire. *

Il alaissé, trois fils: Joseph, Tohann etEdduard. Joseph
à suc.comi é en Russie, des suites d'un refroidissement.: Jo-
hånxs'est fait compositeurd'opéras et lie dirige plus que le
,drcestrds dés bals de là Cour et des bals de l'Opéra de Pa-
ris. Il a la vivacité française dans lo' caracÏère et les ma-
nières; il vit à Hitzing, l'Auteuil viennois, avec sa femme,
jadisunt des'étoiles de l'Opiéra de Vienne Son cabinet de
travdil'eàt lécoré à'la turque et meublé d'un imM'ense piano
à queue, hommage d'admirati'oi d'un'ridho Américain En
face de àa grande table detravail encombrée de papiers de
inuÎi'gd, 'Iétr'où'ne kon'buste à dèmica'ché sous'des 'ouron-
noe deIlaiÇeï aiix larges f&illês d'or.

""L'àutéhdu Cu navàl de Rone, de Cogliostro, de la Rei-
n(Inifig, Mathusiled' et de la Tzigane; est père
d'une'ravissanté jo.tite fillo qui est déjà une'musicienno ac.

~ Edbuàrd Ít' ifesté fidèle à ses fidèles Vi'emiois et aue tra~
ditins 'pa'terxielfe's Plhivir"ilïègne on' sbuveiàin' aLsolh à
la 'Salle'd~es fò'ur's, 'u' Càrsal''n; au Musikvercin ; il a cinq
ou six orchestres sous sa direction, et il court dans son équi-
page d'un concert à l'autre ou d'un bal à l'autre pour prési-
der,,iciàne ouverture, pour ' enlever là 'une valse ou une
polkaï'-En été, il trône au milieu de son orchestre'au Jar-
din popilaire'où au' Parc 'deWla villé, et'los'joliòs Vieimoises
qi'tacc'ùroit'pour''enteiidre, forment autour do' ce roi de
la' vale une cour'comm'e'amais souverain n'en-apas>eu ou
n'enpo iirarit- avoir. ' t 1 t

Vicr'TissOT.

0:

NOUVELLES MUSICALES CANADIENNES,
- 0:- '

-M. Arthur R enaud a ét'é nommé, au commencement
de Septembre, maître de chapelle de l'Eglise St. Joseph de
cette ville.

-Nous apprenons que M. Einguette, fils, a été appelé
à succéder à M. Pierre Bédard, comme professeur de musi-
que au Collége commercial de St. Césaire.

-Qui voudrait se passer le luxe d'un piano lorsque la
maison A. J. Bouclier, 252, rue Notre Dame, offre en vente
un excellent piano droit, do seconde main, pour la moJique
somme de $60 ?

-L'Orphéon Canadien a repris, dès le 1er. samedi de
Septembre, ses répétitions régulières, au PlateauLes chours
actuellement à l'étude sont Avant la bataille de Kucken et
les Chants lyiiques de 3aul de Gevaert.

-M. Victor Delfausse, professeur de musique au Col-
lége de l'Assomption, de passage à Montréal le dimanche
22 Septembre dernier, a admirablement interprété à la grand'-
messe, au Gésu, le pieux 0 Salutaris de largitt.

-Nous regrettons d'apprendre le départ de St. Césiire
do M. Pierre Bédard, ci-devant professeur de musique au
Collége commercial de cette ville. Notre confrère se rend
à Providence, R. I., où l'appelle un engagement plus avan-
tageux.

--Un dos derniers actes de notre bien-aimé gouverneur,
Lord Dufferin, a été d'accorder son patronage distingué au
concert opératiqie donné à notre Académie de Musique, le
30 septembre, par la troupe Kellogg-Cary, sous la direction
de M. S. Behrons.

-Le corps de musique de la Cité, sous la direction de
M. E. Lavigne, est parti mercredi le 11 Septembre dernier,
pour Ogdensburg, où il est chargé de fournir la musique
pendant l'Exposition locale. Il emporte avec lui ses tro.
pliées du jubilé musical.

-M. le Dr. Maclagan a repris, avec un sutces toujours
croiseant, ses Organ recitals de chaque semaine. C'est le
lundi soir qu'ils ont lieu, à l'église " Zion.", A celui du 16
Septembre, l'excellent élève de Madame Potipas, hi. Dela-
hunt, a fort bien interprété il Les Bameaux," de
Faure.

-M. François Boucher, professeur do violon au Collde
ge Sto. Marie, à l'Jnstitut des Aveugles de l'Asile Nazareth
et à l'Académie du Plateau, a repris ses leçons particulières
pour l'année courante. Ses conditions sont, comme par le
passé, $3.00 par mois, à sa résidonco,-4.00, au domicile do
l'élève.

-Le Chour du Gésu a exécuté, avec le concours dos
instruments à cordes, le dimanche 1er. Septembre, la IIe.
messe de JHaydn,, en ut,--le 8, à l'offertoire, l'oratorio Ante
torum, de Lambillotte,-le 15, la messe en sol, de Schubert,
-le 22, celle, de Millard, en sol également, et le 29 la Ie
de Mozart.,

-Nous aurons, jeudi, le 10 Octobre prochain, la visite
du célèbre Mendelssohn Quintette Club do Boston, qui se fe-
ra entendre à la Salle des Artisans.' C'est assurément la
meilleure organisation étrangère qui nous visite, et tel qui
les a une fois entendu<ne laissera jamais passer une nou-
velle occasion de les applaudir.

-MM. les Curés, les directeurs de chœurs et les fabri-
ques trouveront chez A. 1. Boucher, 252, rue Notre Dame,
pour l'office des Morts et les nombreux services funèbres du
mois de Novembre, l'arrangement si estimé de la Messe
des Morts harmonisée à quatre parties, par feu Messire
Perreault. Prix de l'exemplaire, 20 'conts,-ou' 82.00 la
douzaine.
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-Au concert annuol des Dames de la Charité, qui aura
lieu au Cabinet 'de Lecture paroissial, à la fin du mois
d'Octobre courant, l'Orphéon Canadien (composé de 60
membres, sous la direetion de M. A. J. Boucher,) prêtera
son concours et exécutera, pour la première fois en Canada,
Avant la bataffle, de Kuckon et les Chints lyriques de Saul,
de Gevaert.

-Dans ses nombreuses visites à l'Exposition universel-
le, M. A. J. Boucher a fait un examen attentif et une étude
consciencieuse des produits et des publications qui y étaient
exposés par les nombreux éditeurs de musique de Paris,-
et cela, au bénéfice de sa propre clientèle canadienne,-no-
tamment des maisons d'éducation, des organistes et des
maîtres de chapelle.

---C'est par un oubli très involontaire que nous avons
-omis de mentionner dans un numéro précédent la nomina-
tion, en jiillet dernier, de M. B. Dugal, pharmacien bien
connu de cette ville, au poste de Directeur du Chour de
l'C4glise St. Pierre, en remplacement de feu M. F. X. Benoit.
Les .=m Pères Oblats ne pouvaient faire un meilleur choix,
M. Dugal possédant toutes les qualités, requises pour coLte
charge importante.

-Nous avons remarqué avec plaisir, dans le départe-
,nient Canadien de l'Exposition universelle de Paris. deux
,excellentsviolons fabriqués par M. P. Marftel, de l'Assomp-
tion, qui ont attiré, nous dit-on, l'attention favorable des ju-
ges et dos connaisseurs. Non loin de ces instruments est
exposé un volume richementrelié et portant le titre suivant;
Wuvres n'tionales. Pantaisies pour violon avec accompagne-
ment de piano, par Oscar Martel.

-La veille du récent mariage de Mlle. Christine Pot-
vin avec M. Octavien Peloquin, Mlle. Joséphine Gienier et
M. C J. Cralg, délégués par le Choeur di Géfiu, (dont Mlle.
Potvin, est depuis six ans, un des membres les plus utiles,)
lui ont offert, avec les félicitations du chSur, une charman-
te parure on argeit, portant son monogramme, et accompa-
gnée d'un superbe bouquet. Le directeur avait ajouté au
cadoau une colloction de romances choisies et appropriées.

-En entrant dans lo département de l'Instruction pu-
blique de la Provinco de Québec, parfaitement installé dans
le Palais do l'Exposition univereille, par les soins intelli-
gents du iotro dévoué commissaire spécial, U. E. Àr~him-
baulit, Ecr.ý le premier objet qui frappa l'attentión du isi
pour est, uno superbe phgogaiphie; 'g'rardèur nati6rlle, de
la célèibre catatric, canadinne Mlle. Ema 'L'ajeunesse,
Albni,) due ftàun pensée patriotique de notre commissai-

re canadion M. Gustave Drolet. '

' .-Notre&artidte vio'oniste,M. Alfi-ed Desève à organi-
e uison' rOur dearis, un excellerit quartétte à'cor-

'o mpos de hu-même au einier violon 'd&M.T'Frnçois
ouché ausecon ',iôlon, do illaum'e'Saxice>à 'l'alto

e d'e ; I. Doblanc'audoloncelle.' ýedus ,v 'èu.I'aàn-
tage d'entendre récemment plusieurs ravissants qgätuërí dé
Raydn et de Schubert intorprétés par ces musiciens cons-
t~iencioux,st la manière' habilo dont cos-chefs-d'œuvre ont
été exdcutés<assure aux dilettanti do Montréal'de.rares jouis
l 'ibes artistiques pour la proc hainosaison musicale.,

c 'Y-Lesc^élections du corps do musique' de la' société dé
'Union musicale deMQuébec ont-ou liu.'En, voici lerésultat

pour l'année courante.
Ephrom,.Dugal,,pjrésideiit. ,

G Landry, majtre.

mL. T., HIboit,.ése.Its.
' aw .. ctave Matte, adj. au;comité. ,, ' i

' Félix Lacroix, Ti '

-La Société Philharmonique de Montréal, ýous la di-
rection habile et persévérante'de M. le Dr. Maclagin; exé-
cntera le chef-d'ouvre de H aydn, la Création, au 'Rond' à
patiner Victoria, lundi, le 14 Octqbre prochain.' Lcóù'ité
entreprenarit a engagé, à grands frais, les'éïàinents ariistes
sui~vants, Madame' Osgod. soyrazo des'coéàrt's du" Èaläi"
de Cristal, M. W. H. '8tinley, cldeiïat tiôr de la tioupe
Kellogg,.et le célèbre bàdsô amériéain, M. W. Whitney.
Tout assure donc une splendidè oécútion'le'ce chef-d'u-
vre, et nous -engageons fortementtous les amatèurs de'la
belle et bonné musique à jrendré lèuis billets sans re-
tard.

-Notre nombreuse clientèle sera heureuse d'appren-
dre que, dans notre récente tournée en Euro1 ýé, nouós avons
obtenu du compositeur populaire M.L. Str'ebbog la pronies-
se de s'occuper incessamment de l'arrangement facile de
plusieurs de nos chants canadiens favoris. Cette 'àlnv ell
collection nationale, qui a fait cominlètement défaut jusqu'à
ce jour, aura pour'titre 'l Les 'Anc-ens 'Cadnadiens-," et nous
avonsla 'cèrtitu'de, fondée sur le suc'ès infaillible. "ui ac-
comp agne toutes les oeuvres de M. Streabb6g, qu'ell "fera
les délicos de nos jeunes pianiites'eauidiens et qu'ellô rxi-
conti-eia la plus corliale appiobatidà du corps enseignant
tout entiei.' ' Nous espérons recev'óii les Nix premiers numé-
ros de la série dais le cours de 'l'aittòne.

-Comme on devait bien s'y attendre, les célèbres or-
gues-harmoniums de ,a maison Alexandre, (re péseùtée
Canada par la maisón A J. Bouch'-252, rue Daotre Drme.)
l'empdrtentirco'ntestablement, d'a'p'ès ljigemeni'desnomn-
breux connaisseur, ýjugeient que'nous nous atténdóns
d'un jour à l'autre, à voir ratifié par 'clui d " je ,)' ur
ceux des nombieux et aussiti-h biles concurrents'qui les
entourrent. ' Méaiönnofé'surtôt un sùtiëlre ''rgué"harrmóô
nim, du prix d ';,600,' ý5,000 fincs,) à'detx"'élavier's
enrichi de toutes les améliorations les plus iéêeât' ' y coin-
Pris une bàsse'coninue, et 'qui sous la main' h'alile de M. L.
Moonen, dëvienf le 'eítre d'attriction,comme il faif l'admi-
ratio' des nóibreux dilettanti qui se pré6selt. das'n co t e
sóc'tion du Palais de'l'Expoitiön .

-Jeudi, le 19 Octobre prochain, le public musical de
Montréa'sra appelé, p'plaudir les brillhiids suc&s'àatis.
tiques l notre 'iolonist canadhen, M. Alfr'ed .Des'e,' qui
a organisé, pour cette' date,,un grand concert icet ns-
trumental, q"l'aura, lieu à l'Âicadémie de Musiqu 'd cetteville.'La plupart des artistes et amateurs de'mérite de'M.on-
tréal-queques-uns mnme d'Ottawa t'de'Québee, si nous
sommes bien renseigné-seont' mis à la diposition de M.
Desêve. 'On y entendra également un excelent guartetté.
Le bénéficiaire enfin-'exéóutera uný fantaisi 'déson m'ajte
éminent, ,Lnard, et quelques-uns des chefsd c'ü vr e de
Bach, Paga'nig été. Le. programinnm, aussi'vaié nu'in-
tâ essan, , ttire, nou W n do , tons , n all

comble.'

-- Nous lisons dans le 'Daily Mercury et le, Daily.erald
de- iQulph- les apprts'le, plus' fieurs del' part prise
p r notreyirtuose organist¢, . Sadu'Mit9hil dans un
r6ce nt c sacr'de, oriisé en, cette vilpe le'choeur.
de, l' iso e'Notrp-Pame, ioU ladiroction du R. .fieck,
S. J. L&programme comprenait de ôjiku uextraits, du,
Joseph de -Méhul, fort bien rendu par le chour -nombreux
de dames et de messieurs attaché à l'Eglise; mais nos échan-
ges s'accordent à déclarer les " bijoux " de la soirée, une
improvisation magistrale (qui fit admirablement ressortir
l'excellenêè'et la'puiséaincé 1d l',ôgu's'upèe io hv'o lIement
érigé paIleS M M. 'Md&héll, do' "t ilfà,et' l illante
ouverture do Semirams, do Ripssini,--toutes deux interpré
tés par M. S. Mitchell, avec corare talent artistique dont lui
seul, semble poseéder le secret,
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-L'éditeur du Canada Ausetcal vient de recevoir de M.
le Chevalier Van Elewyck, Docteur de P Université Catholi-
que de Louvain (Belgique) et Maître de chapelle de la gran-
de Collégiale de St. Pierre, decette ville,-mue intéressanfe
collection de chants saciés, ainsi qù'un Vèni C(reator et un
Tu es Petrus (parvenu à sa 3e. édition)-ces deux derniers
avec accompagnement d'orchestre-toutes compositions de
M le Chevalier Un exemplaire du "Rapport complet sur
la mus.ique et les Cônservatoires en Italie " fruit des études
de M. le Chevalier, envoyé dans ce pays, par sa Majesté lo
.Uoi des Belges, en mission spéciale artistique, fait égale-
ment partie de ce précieux cadeau, pour lequel l'éditeur du
CanadaMusical offre à, l'illustre donateur les remerciements
les plussincères. Le, même envoi comprenait une édition
volumineuse et complète de la célèbre méthode de violon
de Baillot, gracieusement offerte par M. Auguste Herx,
de la maison Schott frères, à son jeune ami,. M. François
Boucher.

-La rentrée des élèves de musique dans nos principa-
les maisons d'éducation et chez nos meilleurs professeurs de
musique s'est faite, cette année, dans les conditions les plus
favorables possibles. De tous cotés les classes sont beau-
coup plus nombreuses que les années précédentes. Madame
Petipas,,toujours chargée des classes de chant au Couvent
d'Hochelaga, continue à. recevoir, chaque jour de nouvelles
élèves, et ses derniers succès parvenus à notre connaissance
nousjixent dans la conviction, depuis longtemps arrêtée du
reste'eqe Montréal possède en cette artiste supérieure une
des plus habiles maîtresses de chant, non seulement de l'A-
mérique mais, nous le disons avec quelque connaissanee de
cause, de. l'Europe même. Nous apprenons avec non moins
de jlaisir, que les cadi-es de MM. les professeurs Fowler,
Ducarme, Spucier, Labelle, Davignon et Pepin, ainsi. que.
de Madame Béliveau, se remplissent rapidement. Avis aux
élèves qui dsirènt s'assurer un professeur habile et cons-
cioneieux.

Z-:Nous avons appris aveO satisfac io'n la nominûation de
notre'confrère, M. E.- Lavigne, au poste à la fois difficile et
délicat de jute unique d'un récent concours de musique,
qui-eut lieu ians un des comtés voisins de l'Etat de New:
York. Le jugement rendu par M: Lavigne a été déclaré
parfaitement 'équitable par ceux maeme qui avaient échoué
dans ce tournoi artistique. Voilà certes un résultat qui
fait honneur a. Canada,' aussi bien qu'à l'impai'tialité et
aux connaissances musicales de notre habile chef de musi-
que Les prix ont été adjugés dans l'ordre suivant:

MUsIQUES DE l1ERE. CLASSE.

1er. Prix :-Musique de Watertow;n.

- 2e., Pri+:--Musique d'Ogdensburg.

MUsIQuEs DE 2E. CLASSE.

1er. Prix:-Musique de Hermon.
2e. Prix :-Musique de Richville.

À. l'occasion de l'arrivée des RR. Frères des Ecoles
Chrétiennes à Hull, le Révd. Père Cauvin, svpérieur de la
maison "des Oblats et,- depuis longtemps, avantageusement
connu à Montréal comme habile directeur musical, a eu
l'heureuse idée d'organiser, au bénéfice de leur nouvelle ins-
titution, un grand concert vocal et instrumental, qui eut
lieu à Hull le dimanche 1er. Septembre.dernier. Ladirection
musicale de la soirée avait été confiée à M.,iýustave Smith;
c"était en assurer d'avance l'entier succès, Madame Chris-
tin, toujours empressée de mettre une charmante voix au
service d'une bònne couvre, a -parfaitement -interprété la
j'plie romance de Plaiiquette, le Testament d'un cœur., Elle
n'a pas été moins adinrée dans le Quîs.est Homo du Stabat
d, Rossini, dans legje1 elle a été'du reste pàrfaitement se

condée par l'excellente voix d'alto de Madame McGarr. La
belle voix de basse de M. Gauthier a également produit le
meilleur effet. L'orchestre " Marier," avec lequel on doit
toujours cômpter d'ans un bon ~oncit, a beaucoup contri-
bué au succès de la soirée, ainsi que le corps de musique de
Hull, qui se perfectionne tous los jours, sous l'excellente di-
rection de M. Durocher. L'auditonie qui était considérable.
avait l'air de regretter la note du programme qui disait
qu'aucun morceau ne serait répécé. Les applaudissements
ont été des plus enthousiaste .

:0:-

HONNEUR AU MERITE.>

Nous publions avec plaisir la lettre suivante, qui rend un juste
hommage au talent exceptionnel de notre célèbre' facteur-d'orgues
canadien, M. Louis Mitchell. Que penser maintenant de la sagesse
et du patriotisme de certaines personnes, de quelques fabriques, qui,
en présence de témoignages aussi éclatants, de mérites aussi géne.
ralement reconnus, trouvent bon d'adresser leurs commandes d'or-
gues aux Etats-Unis 1

Salle de Musique de Boston, 144 rue Tié non'.

2 Aoùt, 1878.
M. Louis Mitchell,

Cher Monsieur,

Veuillez, s'il vous plait, m'envoyer par le retour de la
malle tous vos devis d'orgues d'églises, et un devis descriptif d'or-
gue de 15,000 pour notre nouvelle église ici.

J'ai touché votre bel orgue dans l'église de la Ste. Famille, à
Chicago, et je l'ai beaucoup admiré: Je suis d'avis que vous fa-
briquez les meilleures orgues de l'Amérique.

- J'ai l'honneur d'être,

Votre dévoué Serviteur,

GEoRGE T. BRooKcs,

'r I
r.

'r..

Organiste et Docteur en Masique.

LECONS DE VIOLON.

E ranaI~s Beueher
RECEV.RA, A SA.RESIDENCE

No. 484, Rue Lagauchetiera,
QUELQUES ÉLÈVES POUR

l 12 V M 10 Ir 01q

Conditions; .--- - $2.00 par mois.
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CORRESPONDANCE PARISIENNE.

Paris, ce 4 Septembre, 1878.

Cher directeur,

Les vacances sont finies, je reprends la plume pour vous fair
connaîtlre estfaits divers. Je les prends au hasard.

**

Le prix deRome de cette année, M. Clément Broutin, a reçu
des mains du maire de Lille, le jour de la distribution des prix au:
élèves du Conservatoire de cette ville, une médaille d'or qui lui es
offtrte par ces concitoyens, heureux de son succès.

C'est d'un.excellent exemple.

**

Le 8 septembre, jour do la fête de N.-D.-de-Lorette, a ou lieu
à l'église paroissiale de Bellac (Haute-Vienne), l'inauguration d'un
orgue construit par -M. Ghys, 49, boulevard Montparnasse, à
Paris.

Plusieurs organistes de grand mérite ont fait valoir les qualités
e;ceptionnelles de cet instrumint dans lequel se trouvent réunies une
foule d'innovations.xemarquables..

Lors de la distribution des prix du Conservatoire, M. le minis-
ttre désTvbeaukarts a'annoncé qu'il s'ocoupai de ja òréation,d'une
chaire'd'histoire de littérature dramatique.

Pôuriuoi ne- as- détacher complètement les cours de comédie,
tragédie, etc., et faire tout-'dimplement une école lyrique et drama-
tique à part?

* *

Après l'Alboni et l'Albani, une nouvelle cantatrice russe, l'Al-
bifi vient de se faire entèndre à Nice avec grand succès.

.C'estjdit-on, une étoile pour le théâtre de M. Escudier.
A ce qu'il parait, le nom' est prédentiné. On'n'a qu'à changer

chaque fois une lettre !

UN TENoR en gage
-Un direct'eur de-théâtre avait engagé un ténor à raison de qua-

tre mille francs -par mois. Se trouvait embarrassé il emprunte à
,une agence une somine de vingt mille francs et'doine en garantie
jl'engagement de s(n ténor. C'est la première fois, croyons-nous, que
lesjtrilunaux ont da statuer sur unigage de ce genre. Ne pouvant
eibérr, 1'agence rééla e, obtieEt let fait chanter le ténor-gage à

sonbén,éficepour repter dans sefonds. Entre tempi, le directeur
faittfaillite' obtient un ciordat et'veut reprendre*son ténor, pré-
tendant que l'agence doit participer aux pertes comme le restant de
ses^ciéanciers. 'Nenni da-! dit l'agence, nous tenons le-ténor en ga--
ge, nouaä sorames privilégiés.U Effectivem'e'n't le tribunal l'a jugé'ain.-
si et le"ténor en question, M. Tournié, continuera àchanterpour les

eureux agents jusqu'à parfait paiement du principal, etc,; etc. Ajou-
~ns que le $no~ eànnu s'y prete d'assez bonne grâce et remporte des'
accés qui -doivent sing'lirement allonger le nez de l'infortuné,

<dir etetr ,.'-

-, " et.. ~ "t

La nécrologie comprend le baryton Strozzi, mort à Madrid. Cet
artiste, qui fut élève et lauréat du Conservatoire de Paris, oû il se
nommait Stroheker, a succombé à une double et horrible maladie:
le typhus et la' petito lérole.

Nous lirons à ce sujet dans le Cosmorama pittorico, que
Tamberlick a soigné jusqu'au dernier moment le pauvre 'artiste.
Tamberhiek ne l'a pas laissé une minute jusqu'à l'ensevelissement, et
cela sans crainte de la^contagion. Il a été admirablezde dévouement.

-Pascal Lamazon, ténor béarnais, est mort le Il août,-azé~de
61 ans. Il était connu pour ses chansons béarnaises et basques.

Mme. Schneider, sour consanguine de Franz Schubert, est
morte à Vienne, âgée de 77 ans.

Au village -d'Aschaeh, sur le Danube, vient de mourir un'offi-
cier pensionné qui s'appelait le chevalier Ferdinand Gluck. C'est,
dit-on, le dernier parent de l'illustre auteur d'Armide, et avec lui
s'éteint définitivement ce nom glorieux.

On sait que, par son testament, Meyerbeer a légué un
capital de 10,000 thalers pour la fondation d'un prix musical qui
doit être décerné tous les ans. - e -

Cette fois, le prix sera de 4,500 marks (5,625 francs), le
dernier concours n'ayant pas donné de résultat.

Que font donc, les musiciens ? Le prix Cressent n'a jin être
décerné, le concours de St.-Petersbourg a-faitfiasco. Décidem-
ment, feraient-ils relache!

**

Un musicien de Périgueux apprenait l'autre jour' qu'il,-
venait d'hériter d'un million. En voilà un qui lâchera le café-
concert où il gagnait 70 francs par mois, tout juste.

* *

Apropos de musiciens d'orchestre j'ai appris, en passant
à X..., une bonne histoire de 4 fumisterie."

Parmi les musiciens de l'orchestro du théâtre de X..., se
trouve un violoniste d'un 1caractère très-sarcastique, cherchant
constamment la petite bête dans les actes de ses camarades, pro-
fitant de la moindre p9tite -faute commise par l'un d'euix pour"
l'accabler de railleries.

Aussi toute les fois que l'occasion s'en présente, on nemanque
pas de se venger des traitsdu camarade Erneste - . 1

Ernest, malheureu.ement pour lui, a si peu de cheveux véri.-
tables que lorsqu'au théâtre l'on veut donner à entendreque telle,
ou telle besogne-peut se faire rapidement, on dit:

'Il ne faut pas plus de temps pour fairéeela que pour compter
les cheveux d'Ernest."

Dernièrement, l'un des camarades du viôloniste chauve (qui
porte une magnifique perruque) imagine une vengeance diaboliq~ue-

Avant l'ouverture des portes du théatre, il attache au rideau
une ficelle qui se prolonge -jusqu'à l'orchestre-et finit-par.un petit

,hameçon.
Ernest entreà l'orchestre, et, comme d'habitude, va se placer

à son pupitre.
Au moment oùle chef va donner le signal d'attaque, le cama-

rade attache vivenient l'hameçon à la fau se chevelure du violoniste.
L'ouverture s'exécute sans obstacle puis le chef d'orchestre

presse -le bouton de signal, et' le rideau" monte majestueusement.
Tableau)'

t- '''"
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Ernest a précipitamment, lâché son violon et porté ses mainsà sa
tte en stant' sa 'perruque se détacher de son crâne... mais trop
tard, hélas !...

Il a beau tendre les bras vers sa chevelure postiche, celle-ci
s'enlève doucement à quatre ou cinq mètres au-dessous de la ba-
vette du rideau ; elle monte, monte toujours, oscillant à droite, à
gauche, tandis que la salle entière part d'unfou rire I

Il fallut baisser le rideau: les artistes en scène n'étaient pas
plus en état de jouer la pièce que le publia de l'écouter. La repré.
sentation fut retardée d'un bon quart d'heure.

*

Le concert de l'Orangerie annonce les débuts de laSociété de

Moncrabeau, et Ze nom seul plonge dans l'étonnement les'personnes
qui, n'ont jamais entendu parler, de cette originale créatiòn*namu-
raise.

La Société de Moncrabeau. composée de poètes et de musiciens
wallons,,est devenue une institution, philanthropique. Le.produit
de toutes, les oeuvres de ses membres, chantées ou jouées en séances
pub,,ques, estdistribué aux,.pauvres de la ville.

'Lesýquarante Moncrabeautiens sont des musiciens fantastiques
qui o,nt u1no vessieavec une porde tendue pour i violoncelle, un sanot
pour violon, une bouteille pour trompette, et pour flûte. . r une poèle
à frire I Habillez les de costumes qui eussent fait pâlir ceux des
plus brillants seigneurs du dix-septième siècle, et vous voyez d'ici
un ensemble d'hommeset d'instruments dont vous n'auriez pas
rêvé le, contraste.

"Tout pour les pauvres." Telle est la devise de la Société
de M.onorabeau, et nous ajoutons que 'le produit de ses concerts ira,
comme toujours, aux malheureux.

Le con.ccrt de l'Orangerle ne pouvait trouver une attraction
plus amusante et plus touchante à lafois.

Salut .et honneur aux: Roncrabeautiens I

Et puisque j'ai' été ea vacances laissez-moi vous donner les
nouvelles de l'eti aïger que j'ai collectionnées en route.

La profanation des tombes 'de grands musiciens semble mal-
heureusément entrer' dans les moeurs allemandes. Nous avons si-
gnalé dernièrement les détériorations siriléges faites à la tombe de
Mozart; voici mainienant 'qu'on vient d'arracher le médaillon de
bronze incrusté dans le' monument, élevé en 1846,,dans un des
cimetières de Vienne 'à l'illustre auteur d'Alceste et d'Arnide.

A Carlsruhe, on monte un nouvela opéra, Maftre Martin,
du co n pdi Wendelini sheimer.

Lessai qi vient d'étre fait au théâtre de Cologne, en rabais-
sant l'orchest e, d'après les.,principes de Wagner, a donné les iésul-
ts esplus tisfaisants.

Nouvelles du Rói di Lahore en Italie.
L'opéra de' M. Massenet a été.représenté au théâtre royal de

Turin avec un éclatant succès.
Une dépcbej nousapprend qué cet important ouvrage est mon-

té avec beaucoup de soin et d'ensemble. Les décors et les costumes
sontimerveilleux'et' l'effet a été très grand sur le public.

M. Massenet a été rappelé vingt-cin'q fois 'dunsle'coi'rant dé la
soirée. I

VINGT-CINQ FOII.

-* *

Sur la porte principale du lycée musical de Bologne; porte qui"
- donae sur une petite place à laquelle on a donné le nom de place

Rossini, on 'fit aujourd'hui l'inscription suivante:
Ici est entré étudiant

et d'ici est sorti prince
de la science musicale
GIOAccMNO EOSSINI

et
Bologne

pir un'témoignage durable d'honneur
rendu à son fils adoptif
a baptisé de son nom
cette place publique

q. 1. p.
le 21 août 1866.

A ,Londres, j'ai vu une magnifique paire de boucles d'orei'les
estimées 400 livres sterling que Mme. Patti a envoyé à Melle.
Albani comme cadeau de noces.

Mais 'je trouve que je prends trop de place.
A'un prochain numéro.

L. MOONEN.
:0:-

CORRESPQNDANCE BELGE.

(Spéciale'au Canada Musicale.)

0:-

XVII.
LIEGE ce 5 Sept. 1878.

BatXELLES.-Vu le peu de temps, le programme des f[tes

pour lea2ie anniversaire de muringe de L. M. l' Roi et la Reine
des Belges, offrait peu d'importance au point de vue musical. Il

ne s'est trouvé y avoir que, 1o. deux représentations l'une gala

l'autre non payante de Asda au théâtre de la Monnaie, toutes deux
ont obtenu un succès fhile à prévoir, 2o. des concerts par les

musiques réunies des Guides et des Grenadiers, par les carabiniers

et par le Royal Orphéon, directeur M. Bamvens. 3o. A Ste. Gu-
dule, un Te Deum de M. -Chs. Haussens, très-beau, auquel ont

assisté les heureux jubilaires' et lep gombreux dignitaires envoyés

par les cours étrangères, et enfin une cantate patriotique " Les

Noces d'Argent" de M. Alf. Tilman exécutée par, les sojos, 4u
Cercle Bizet. Nous le répétons c'est trèe.pauvre, et le manque

detempr. peut être la seule .justification des organisateurs'de cette

fête vraiment nationale.
,Bauxs.-Le grand"Festival à réussi;- la première journée

moins ý intéressante comme' programme que la de'àxième a été re-
haussé par- la pr.ésence de L. M. le Roi et la Reine-ce qui est

beaucoup-Elle contenait' une cantate flamande De Windt due à

Mr. Yan Glcluwe, le- directeur du Conservatoire. C'est une

oeuvre de mérite qui a, croyons-nous, valu à l'auteur une distine-

tion au concours ditjde .Rome. Venaient ensuite, un madri;al,à

4, parties de Waelsaut, un autre également à 4 voix de Oslando
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i Lasso, l'ouverture No. 1 Lénore deBeethoven ainsi quï lïuvre
symphonique les Bolivres de Mr. C. Franck dont la grande origina-
lité est beaucoup vantée. M. Leenders, violoniste, direteur de
l'Académie musicale de Tournai et M. Duman, flûtiste, ont eux
aussi remporté bon nombre d'applaudissements, celui-ci dans un
concerto de Mr. Hautsens, celui-là dans un concert-stuck de sa-com-
position et.dans un adagio de Bériot. , , , -

Moins favorisée que son ainée, la deuxième journée du festival à
néanmoins mieux réussi. Deux grandes compositions en faisaient
tout l'attrait, le une, symphonie de M. H. Waelput qui, quoique
jeune, à déjà sa place m'aiquée au premier rang de nos musiciens
d'avenir, et 2o le grand drajoriô, bien digne en tout point de son
auteur, Lucifer de M. Peter Benoit, c'était bien terminer une
entreprise hardie, et le, résultat fait honneur, à tous ceux qui y ont
participé. Comme je vous l'ai annoncé précédemment, le sixième
festival belge aura lieu en '18'9 a'Mons: '

MALINEs.-On annonce la' création d'une école internationale
de musique religieuse à l'instar de celle fondée il y a quelque vingt
ans à Paris par Niedermeyer et continuée par son gendre M, G.
Lefèvre. La direction en sera confiée à M. Lemmens, l'organiste
bien connu, et patronée ,par les, évêques belges. L'enseignement
eomprendra l'étude de la diatonie, la religioni la liturgie, le ,latin,
ecclésiastique, le plain-chant, l'orgue,-le piano; l'harmonie, le contre-
point, la fugue, ainsi qe' la composition i.eligieuse. r Cet établis-
sement qui donnera un nouvel éclat à la ville archiépiscopale por-
tera certainement des fruits excellents.

LdÂGz.-Le jour de l'Assomption belle exécution à la cath'e
drale St. Paul de.la 2de,messe de Weber.'.

La distrl;uti'ondes 'prix 7 aux 'éves du ollégeSt. Servais
était précédée d'un nouveau drame en 3 actes et en vers, Robert
Bruce, paroles du P. Bailly, musique du P. de Doss. L'ouverture
fort originale, reproduit le vieux chant écossais King. Robert
Bruce's address qui commence par ces paroles: Scott, wha bac
wie'wallace bled. L'ouvrage -entier est d'un compositeur dont le
talent et la modestie se confondent.

Le concert donné le Lundi 19 août au local de Fontainebleau
par la musique du 5ème régiment d'infanté'rie néerlandais a obtenu
le, double _uccèsde ,l foule et, de l'enthousiasme., Ces messieurs
avecune exquise galanterie ont,fêté il y a quelques -jours à, Mass-
richtla musique dulllème régimn d'infanterie en garnison ici.,

''l il lie r 11nr . r , r r;) ' -

RIGOBERT.

COR RESýPONDAÑC E'
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Ar ile Rdateur ecdses100u'deor'iralo a

ealem n de tot e qui ocrel eiinctoiu pretz

dedmne c .a s. sconesdvtreiorna'prr la

publieaio qelqes remarques, qui, j'espère, ne seront pàs ,sans-

sieu a, correpondanees; une entr'autres, publiée par le Il Boston fi ,
lot," tendant à,faireIadopter l'définitivement,le Chant; Grégorien,

da le eh(se 't 1oliquües des,,Ptats-Unise. s ena a
R e, plu au, de plus gr ave,rien quipuisses'adopter-aus

à chanter lesouaned' ' r quele plih -l 

rt '-J r ý r r.. -oh ,t QI

'e- ,,..~:2 e' ~. r,. re-. '"r. ~'-V r ~r ~ r

de ~iii s'èst as' se'ti 'ému, 'en èënte a nt ue s nsd 5eenrt'n n quelques, iýnes ,de ce
Uelleis4dix malés, commenceÎ le Requiem de notre Messe des Morts
qui certainement ne peut avoir de rivale 1 Quoi de plus beau, de
plus èxpressif, que la Messe Royale, si' bieii nounîée Mais, per-

.r. . , 2l, , K
nmettez.ri d'ém'ettre mon opinion, au pointde vue pratique, du
Chiùt Grégorien' dans la plus grande prtie de nos églises. Jecrois
que son introdudtioh, te qu,6n'le voudrait, est impraticable; du
moiris, 'quant à présent. Et pour 'plusieurs raisons. i D'pbord, si
j'eh'jidèr,'par 'Glen's'Falls o je sulis organiste et professeur ,demusi-
que vocale depuis six annéés; il est très 1iicile dese procurer des
voix d'hommes qui veuillent bien assister assidûment à nos répiti.
tions. Et il est un fait reconnu'que le plain-chant ne peut être ren-
du avec effet' que-pai des voix males. ,

1 Dans, les,, congrégations 'canadiennes, où la plupart des gens
quiont été élevés en Canada, o'nt une idée plus ou rmoins 'pratique
du Chant Grégorien, il y aurait peut-être moyen d'obtenir un suc-
cès,quelconque. Mais éhez nos corréligionnaires d'rigine Irlan-
daise,,qui; en grande, majorité n'ont aucuneInotion de de'genfie de
musique; il e2t infinimentplus aiséde' leur faire exéciter und'messe
qui frappe leur imagination! plus vite- que'le ihant de Stâ. Grég'rie.
Maintenant; une autre raison, d'une valeur indiscutable 'est'elle-ci:
Nous -vivons dans un pays "protestantY ' Cependant,i nous devons
constater,avec joie, que la religion catholique; loin' de'perdre de son
prestige, va toujours grandissant auxEtats-Unis. D t'pourquoi pas?
Cette terre quenous foulons aux pieds n'a-t-elle pas été saturée du
sang de nos, nobles défenseurs de la2foi ?"La e-oix y aét'é'pläntée
par une main catholique 1 Cette croix, nous la voyons toujoùrs. Elle
nousassure du sucéès. -Maise reiriens,à' ma pensée primitive, et je
soutiens qu'ilnous fautiquelque chose,rldans nos 'églises; quipýUisse
intéresser nos frères séparés. Ce'quelqu'e chose est saíiebntrédit
labelle musique.: Chaque'dimanche. ici; et tsurtént le joiirs'de gran-
des fêtes, nous avons toujours un nombre'plus ou moins considérable
de protestants qui assistent aux offices.,', Qu'il y ait'défenièe expres-
se de ne chanter que du Grégorien, et je suis persuadé que leur nom-
bre diminuerait sensiblement et se éduirait à rien avant longtemps.
Au contraire, ils sontattirés d'apord parpotre belle musique sacrée,
qui doitleur pla'ire mieux que les hymnes de Sankey; ets'i j'en ju-
ge par nctre petite ville, lespargles de,notre ,intelligent prédicateur,
lé Rév. M. McDermott, netombent pas toujours dans le, vide. Nous
avons des conversions qui s'opèrent, et lescauses primitives 'dewces

,Lý .»;,.. lI In -'r' 1 'r 1 , - 1 )- . "

conversions ne sont certainement pas ducsausplam.chant. , ' r

aanéen M. l teué,djit e eux aucunement> me poser
comme n aldversaired Chant Grégorien.yLoin,,de là je trouve que
comme musique catholique, il n'y a rien qui puisse le remplacer. Je
suis bien plus opposé à ces gensqui nous arrangent un « Tantuin
Ergo " sur l'air de " Silver Threads among the gold" ou surquel-

Mas rr,'rrr 'r
0  

e '' r I rques'autre'baliverriefsöni1,lalbles. ,MNais'comnmc e le faisàis remar-

quer précédemment, je crois qie sonintroductio n définitive seraàpeu
près impraticable et même préjudiciable. Quand à ceux qui ne
veulent adopter que ce genre de musique, le Répertoire de Labelle
est certainement ce qu'il y:a de triieux, TL'airionieést ndifique
et nelaisse rien:r désirer. ' Quand auxt dutres 'g pri"',réfèro" s'toé-
cuper de musique un peu plus fleurie, il faut êtró txiýs"pru'dèntsur le
choix des auteurs, et autant que 'possible, ne se servir que de con-
positions qui ont un caractère purement religieux

r r''Q • -Votre trèà-Ëiïùmble , V r.

erjrr)" r • wrJ.rOvm de-BoND-

rDEmig f 'rade
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AIE ÂNECDOTIQLE D AEAPNINI.
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IV.

Quelq.ues anecdotés1· »tédo pår 'Pa iûî li même.

Plusieurs écrivains, dans des articles sur Paganini, ont
avancé que cet artiste éminent avait reçù un'e éducation
brillante, qu'il parlait e't qu'il ýécrifait av~ec la'plus grande
facilité toutes les langues vivantes. Ceci est inexact, Pàga
nini n'écrivait et ne parlait -'ue-un-~ àutre langue que l'ita-
lien et l'anglais. Dans les dernières années qu'il a passées
à Paris, il étaitT piaivei à'e faiire 'compreiidre en ajustant
tant bien que mal quelques mots français les uns à la suite
des autres. Il n'avait-jamais'pu s'abstreindre à des études
sérieuses de prononciation, et, chosa bizarre, sa mémoire,
qui étaitm'erveilleuse' pour reteniriles-motifs ou les phrases
musicales les plus compliquées, se refusait à conéerver les
mots des idiomes les plus simples. - -A l'étrangr, en Alle-
magne surtout, où Paganini passait pour être d'une sordide
avarice, on prétendaitZque l'illustre'yioloniste simulait de
ne pas comprendr' l'alleimand àfin de- se soustraire aux im-
portunités des domestiques, qui l'obsédaient de demandes
d'argent avant et après ses concerts. C'est encore là une
invention des feuilles allemandes.7-nDepréférence il' recher-
chait lià perr;oines qui parlaient Italen. ,Lorsqu'il avait
le "biiheur de' ro,ncontrer des'gens qui ne faisaient point
spéc'ilation'-de 'leurs 'visites', il se livrait par imoments à une
gaieté folle; sa parole roulait"rapidement; il était hehreux
dans ces heures de verbiage de pouvoir raconter, sans ite-
nue et avec de grands éclats de rit'e, de petites histoires sin-
gulières.: Ainsi nouslui avons enten.du répéteâ llusieurs
fois uñe. anecdote ,assez connue. mais qui, dans la bouche
de Pà'anii;'v'ait' u'ncachet tout particulier.

J'étais"un jourddans'lés rues de Vie'nne, disait-il, 'un
soir qué le 'tonorre grondait dans 'le ciel et que la pluie
frappait les fenêtres; je sortais de mon hotél'et je' ma•rchais
lentement, sans but, regardant ces bonnes têtes d'Autri-
chiéns, (blondes et carrées, lorsque la pluie et l'orage me
surprirent tout à coup ,dans-un faubourg. J'étais seul, ce
quijî'arrivait rarement. Pour retourner chez moi il aurait
fallu faire une' 'aemie'lieo^de chin au moins te n'avais
qu'un moyen, c'était de prendre une voiture. J'arrêtai suc-
cessivement trois gondoles; mais les -conducteurs, ne com-
prenant pas la langue que je parlais, continuaient leur cour-
se et refusaient de m'oùviir lés portières de leurs voitures.
Une quatrième gondole vint à passer; la pluie tombait for-
tement, il faisait un temps affreux. Cette fois le cocher
m'avais compris; il était Italien, véritablement italien. lin
montant. je voulus faire prix' avec lui; mais sur cette que.-
tion que je lui posai:,

-Combien prendrez-vous pour me ramener à mon hô-
tel?

-Cinq floiins, me répondit-il, le prix d'un billet d'en-
trée pour les concerts Paganini. 1

-Còqulù que 'tu'es,>lui - répondis-je, 'cormient oses tu
exiger cinq florins pour uue si petite course? Paganini joue
sur une seule corde; mais toi peux.tú faire marcher ta voi-
ture avec une seule roue ?

-'-'Eh,'rionsieùrl il'i'est p.as aussi difficile qu'on le pré-
tend"de jouer si'idna' seule cmordo; je stis musiciou, et au-
Jourd'hui~j'ai'ddabl' lpi'ix'dhnne courses pour aller en-
tendre"e monéibdr gie l'on'appello Paganini. ; ,

' Je&ne'mharchandai "phs.'Le cocher'me coiduisit.avec
conscience.' J'avais ùis pls'd'une demieheure pour'vénir
à pied'da'n''le'fauboùrg; en moins de dix minutesj'arrivai
devant, la ,porte de mon hôtel.' Je sortis cinq florins de ma
bours'e et un billet de;ímon pórt'fe'uille

" Tiens "Voilà lasomme quetu m'as demandée,,dis je au
cocher, et de plus un billet poùr áll'r entendre ce monsieur

.Paganini dans un concert qu'il doit donnor, demain' à laSal-

C '.En effet,,lej.lendomain, à huit'heures du soir, lai foule
se pressait aux ,portes, de, la salle où je devais me- faire"en.
tendre. Je venais d'entrer, lorsqu'un commissaire vint
m'appeler en me disant: Il y a à la porte un homme en ja-
quette, assez malproprement vêtu, qui veut entrer à toute
force. Je suivis le commissaire. C'était le cocher de la
veille, qui, usant du dr oit que je lui avais donné, voulait
s'introduire avec son billet. Il criait qu'on lui avait fait
cadeau de sa place, et qu'on ne pou'vait lui refuser l'entrée
du concert. Je fis lever la consigne, et ni ilgré sa jaquette,
ses gros souliers mal cirés, je fis entrer mon homme, pensant
qu'il se perdrait dans la foule. A, mon grand étonnement,
dès qu je:ni'présentai sur'estrade, j'aperçus.evant moi le
cocher, gûi produisait une très-graide sensation par le conj
traste qu'offraient ses vêtements et sa Ligueo avec les, jolis
minoi's'et les richei paiurés~dés daines'gladées'aux premières
galeries.' Chacun de mes'niorceaux, fuVp*l'üdi aýoc, eý-
tràtie'eiith; 'j'obtins^un'ire's.granod succès, m'is J'omm' à
la"jaqujette avait au'moins a'utant de sucès q'e mói.Il 4
tait ded inàins'et diiait' u'"milieit d'un" noró, I, 1krsque
toit-le,monde"était 'silencieux. Sésgestes, ses'cris se s .a
pludissements, qui tanàaient du délire de'fuisâienti,'mapquer
autant que sa mise, 'qui était des plus buèleaslies.

"La :spirée'sö termina, et, grâce au ciel,e fàt ains, au-
cun accident. Le lendemain, à nion' lever, on' m'aneiça
qu'un; hommé demandait à m'e parlr ;'il'ne '4oulait pas se
nommer, et, comma je tardais trop à répondre, je,yis arriver
le mêmé individu qui avait excité tant d'hilarité à,mon con-
c'rt. "Mon' premier mouvemont fut de là fair' jiter par. les
escaliers; poitant il'à ait un'air si'hunble gijen en qus
pas le courage. ,. ' , ,

- .Diavolo I qu'e voulisvous ?
-- Ekcellence, me répondit-il, jo vions vous demandeoiun

service, un grand soryice...Je suis père de quatre enfauâs, je
suis pauvre, je suis votre compltriot, vous êtes richevous
avez une réputation sans égale; si vouas le voule,vous pop-
vez faire ma' fortune.

-Que veux-tu dire?
-Eh bi'n,, autorisez-moi 'à;éòrire en gros caaëtère der-

rière'ma voiture ces deux mots:"Cabriolet,dé.Pganini/,,
-a4en au diable I... Mets ce que tuvoiidras...

" Cet homme n'était ni fou ni imbécile. En quelques mois
il fut connu à Vienne beaucoup plus que je ne l'étais'moi-
même. Avec cette inscription, que je ne lui avis pas dé-
fendu de prehdre, il fit une 'fortune considérable.' Deur ans
après je 'retournai' à Vienne, le cocher avait *ehet' l'bôtel,
où j'étais descendu avec le produit dd ses courses. En' deux,
ans sa, fortune s'était élev'ée à cent mille franc's et il, avait
revendu le éà briolot cinjuante 'mille francs ' un richelord
anglais"

Yoici uneautro andecdote qui'nouà a té racontéo par
Paganini.

Il se trouvait à Borlin' dans, une reunion ou un jeune
musicien, fort prdCéfti'eu- chérch'ait à briller' ou'plutôt à fai-
re briller le tal'nt qh'il n'avai"tpas. Cet 'értiste 'éî6somp-
tueux exécuta phisiedu'r solos sans produir, uie grandesen-
sation'. Les auditeuis oona'issaient'Paga bini l'e jeune vio-
loniste seul ne le connaissait pas. Prié inbtamment de don-
ner aussi un échantillon dè'son talóàt,' et non, san' avoir
fait quelques'façons, Paganini jona 'plusieurs variations
d'une manière si pitoyable que toute la socié'té écldta de rire.
Le violoniste en herbe *ne' man'qua pasd, faire chorus avec
le pub ic, et exécuta un nOuveau morceau avec une affecta-
tien de supériorité iicoiyàblo 'Pýganin lui cria à haute
voix: Bravissimó 1, Puis il iopiit.le violon et joua cette fois
à la Paganini, de tellé façon que l'auditoire resta pétrifié. Le
malheureux musicien.fut stupéfait, qiitta la société dals
r'enrcior son mattre de l'a logon qu'il venait dorecevoir et
garda une haine implacable'à lafamillo'chez'laquelle s'était
passée cette scène amusante." Il fàudrait consacrer un yq-
lumetout entier aux historiettes qui s'entremê:ent à la car-
rière'arti'stique de Paganini. Sa vie est un véritable reeueil
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de faite bizarres, d'ane'dotes'divertissantes. Nonis allons -ll
suivre maintenant à Paris et à Londres, dans les conerite et
dans les grands cerclés; où nous le iltroueions avoi son
humeur étrange et son caractère excentrique.

:0:

Paganini à Paris.

Aþrès six ânnéds d'ofations en Autich' n Prusse, en
Saxo; on Baviéo,' en Pologne, Paganinl 'ärrivô érifin à Pï.
id'èn 1831.

' Paris"ét le '5oint luinieux'vbi- léqùl se portent lés
i'- r idà de tous 1e homiaea d'élité, döut P'Eûiop î prèola-

ié'l 'g'énie; 'C'edt le'foôe rà'ýonhat 'nùi atti tous les es;
prits ~ain'oieu d6'r oxinié de goife ö'~ f16 ,crouse

ôfferlmlit'et Ït's'6pn' ôt às les gråndes 'réa'tiöns. PE-
, Éeào ses, sifrisâ se "ap pläudssméità, vôilà
le vé l'id'àl, la jaasion, de l'aiti e4ui àls'6à de lin'i

r'ii' 'ède' tavnir; Paris;'c'est'le'cri qui's' dha e de'son
cœeur, au ndrd iåduià anildi, à r l, bords du thin codi-
ie sui de'' là' T'anise; dur'éestbönéefs déd Âlbös com-

me dài.n lès 'vålldns 'dèl'HelIétiâ 1 C'est en vaii que l'Al-
lm'and; PlItális ét Pli'gleterre lài eùï•ht',jta l'or'ià, èiéi-

meé-maiñs et 'prdigüé'iduteé lers couronnes; c'est en vain
gi>è 'l , ,va' aondI éþuieera ån så faveU"- ~tontes les 'foi-
mulsd del iidtion et qu'il sisoxiiérä sur ce solofécód
ds ýiléhésdés et dei honnei-s i déþïsâj,â peè plus äiibi-
tieuses espérancesr; il ne se croira point définitieïme'ni èñ-
tr6 dansla famille des grand aitià'tÏstà'it qùePeris n'au-
a'p . mis'íl daàii àsà réþutatiîn.

Pàriê> c'edèl â86 le iontilâ1ét, l'intelli gence parve.
niùé' fä, Ulis h'tI'de é d f sse,.epd' apsion e è i4ä
t-úiité. :P~rs cé''est l'àutdrité 'souveraine,aeäoptae i r'eïon-
nue de l'Europe entière, qui juge un derni.-iessrtöIiÎ led
talents, qui détruit ou consolide tout s''ri ations. Que
sà ' tîss'ait. vix fa'sd. re'tèntir un niin'idi 16 iînonde,
et co'6 iöli' ek.ðt 'à dodp ih'aùss'd'ù&i 'resti~e 4oitré l-

uel sont ihpÏi'aiats les efforts inultiÉli6s de lhaine et de
"'f 'J' e 'j

'Paàiùini obéfdiit, liii 'àussi, â êet'irstinet ifrdisÅilõ'
gi it1re ¿veigl 18'6re d''la. civilisadùi eur'opéehne, t'o-'

tdles orgaiiión's rivile deå. Mâie il aiîiait pléià, dé~
óðiiface et'd'a-dénr' da&laot't l'é'aîiduiésemient de' ses fa-
ùltè hiérvéill'ilba Áfáb là òertidé d'ún éélatànt eàcces.

Il 'aï·i'ii' dò 'l itét eice'ptioniel, d'n charmne
niytéie'i, 6t'oi gîékjn' sorte d'une poétilue auréole. Ses

caprices, ses excentricités, la bizarrerie de ses airentuies,'les
&rångd& kéèits, 'o ýliit- les fatáétiques légerdes qui se,

rattachaient à sa unesse sa physionomie,,où brillaient
û•'& t'Mi ne g" été, bofo', une dolUe mélàc'nblie un
yóa divin, ün kl'ai 'satsnique; t0oui lui dtait"d à itie
iru'essioniner neî l'es.in iatiôs.

* il, 'iefàüb oulie Ô nous étions en

u afi-ió"de % tm1pe de åii 'ne ,pouvait pas, se
Û8dàit'à Pàr'is 'dais.d'es àircomsfa.es.plus favoràbles.

Un inde êcousae 'jioiitiqud 'venàit'd'ébrânler là'sdciété,
et d' liilien'e de cette 'oÉíti'ontle itlligences s'é.
ch'uffaieâ ; uin souffile a den't et laiòniiÔfa'hiàtit le monde
littéi ife'ét'artistkiè' Lds'inndvti's Lê1 us av'entureu-

s'tàient 'a'coneilliès av'e, favéùi'; lýs tenafives lès plus'
téirÏrm ntáïe' d'es défensoemirs'é tho'siaRtes Jugez

d'oho",blle ont 'isité dut exciir un, aritefi qi pas-
sai'pour voir 'réuldu led liinites et' éve oÿ3é d'üne.fço

' "'sìírc~é' dä'có¥r,,'à(uquola les Bilart't,,
ô à i M,~ >,à ,], Y,ý ka n

PLÀISANTERIE'.
-o:

Edouard Ourlino, consulté pidr un de ses amis sur le titre qu'il
devait donner à une Cantate qu'il allait publier, eut avec lui ce dia-
log.e'.

_-Est-ce que dans ta cantate il y a du tambour ?
-Non.
-Et de la trompette?
-Pas davantage.
-C'e't parfait. Alors, ippellé-la: Sais tambour ni trom-

pette.

En cette viile, lê 3 Septeýbre dernier, la Dame deM. Trefflié
Léveillé, une fille.

MA RI A GE S.

-EU' cette ville,/ meioredi,'le 4. lSeptèmbre' dernier 'à 'Eglise
d'e Noiie'.Dàm -par' Révà. Méssi'e' ldisselôt onre, Léàndre
Brault, Ecr, fi id de Josejh LéàndÊ' È'rault, Eor., ag9nt de l'assu-

rauce Royale, à Mademoiselle Marie-Louise, fille ainée de Charles
P., Hébert, Ecr., marchand.

-Mardi, le 17 Septembre -dernierp à l'Eglise Sb. Ja'c'qie de
cette ývillel par le Bévd.ý Messird Thébe'ré,'frère du marié; J. A.
Théberge, Ecr., ]1eceveui à' là Bdnque'Vill'e'Ma'ie à M d6àéîoiselle
Laura fille de Pi&ï'e -,. à. mu'ro, Eer.. M. D., Présidentdu Col-

1[ Victoria' de cetteville.

-Miardi, le 17 SepteMbre dernier, à l'Eglise Ste joseph de
cette ville; par le Révd. Messire Penode'u, M. Oitvieà Peloquini à
lademloisellé Christine, fille dé féi Jose'pli Pótvià,-de oettdîillé et
mmbrloÏ dii r di Gésu.

:o. -

En cette ville, jeudi, le 26 ,Septembre, à l'âge de deux moip,
Lewis-Albert, enfant du J. A. Finn, èr., membre du chour de la
Cathédrale et professeur à,l'Académie Commerciale Catholiqne.

Abonnements reçus dans le ¿óu dù, nídis.

Mai 1378B9. des. E. J. Barbeau, V. A. CléMert, W.
Desmart6 au,' ill,-Mlles 'Sta ys, Gilmiartin ,H. Leclair,
-:Les Coivents dé Ursilins' deTois-Riyières' St. Hu-
beit, St. Mieliel dd. Bllechasse, Ul4u.r .Deviins,-- Le
collége de Meiniaine'ooli, Mount' St. daty'B College,-Les
R R. MM. Lé''g',' P. A. Poliot, ILesi Fres d'e ïEcoles Chré
tien'e^-Ll bi blihq'u'd é'gitre,Fé4éiale d'Otta-

'':M,"f..' 'La r i,s. Larivé, J.4 X. 13lödin Jos.,f-u-
doi, J. B' :Beatrgad, AILf., Laro que,pj4 x .eclair,
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£ .CALENDRIER'MEN SUEL'
Et, Guide des Organistes et -Directeurs de Choeurs, pour les. Offcesdes

DATES tÊTES EELIGIEUSES. ÉPHÉMÉRIDES MUSICALES ET NÀTIONALES.

1T St no Qa T - P r t ti diy 1 iT 4 ~,-. a R,,~a~ T~ ~ ,h. ,L,..j1. 4fl.J. .. , -¯
.4,. N. .'ay t g LV

5
U rg J, . V.

1.J 1 Št. yprin. (46 h. Si. .lphnse )
128. St. Wilfrid.

r 'ýiÏ eprsntat on ýi ui el h ý,ý obert le Diabe d e Maeyerer
1883. oyerbeer, àBruxelles,e

Preinière représentatio'n, de l'Ài'odant 'de Mébul, à Pari, V7b8: -

Premier grand concert proviioiàl (125 exécutanté) .dfroisRivTi e1s
l'occasion de l'inauguration de l'Htel-de;ille,,17

13. D. Maternite de la B.tV. M.(40 h. Longue-Pointe.) Double-Majëur, (494.), Messe des DoubleseMajeurs. 2des. Ve-
pres.duj our,(598.) M1moires de St. Calixte, 1ste Banctus, v. «loria, (504,)-et du XVIII Dimanche après
a Pentecôte, Tulit,(271 )

14
15
16
17

18
19

L. St. Calixte, P. M.,
M. Ste. Thérèse. (40 h. St. Michel.)
M. St. Edouard;,
J. Ste. fedwidge. (40 h. St. Jacques l'A-

chigan.)
_. St. Lue, -Evangéliste.

S., St. Pirre d'Alcantara. (40 à. Ste.-Tlié-

IMorttdu célèbre violoniste compositeur H: W.ErAst, à Nice, 1865.
Naissance de A. Dreyschook, à Zach, 1818.
tPremière représentation du .Nabuchodnosor- dé Verdi àParis, 1845.
INaissance de Léon Jouret, à Atb, 1828.

Mort de E. H. Méhul, à Paris, 1817.
Naissance de Fuamagalli, 1828. tt~

ttt ttttt

't'~tt t y
t t t' t

2. O. Purete de la B. V. M. Doublo.majeur. (496.) Messe des Doubles Majeurs. 2des. Vêpres du jour, (601.) Mémoi-
res de St.:Jean de Canti, Simdabo, v. Amavit, (530,)-du XIX Dimanche åprès la Peoitecôte, Intravit, (272,)-de St. Hilarion, Hic vir, v. Justum, (534,) et de Ste Ursule, Prudentes, v. Adducentur.

21 L. St. Jean de' Canti. (40t h.' Ste. Gene- Début d'Jumma Lajeunesse, (Albani,) à New-York diiuefa 8omnambule,
t , - 1874. - . . d , Iý _-e

22 M. St. Phillippe, Ev. M. Naissance de Franz Liszt,-'Reiding,,181 1.
23 M. St. Romain.(40 h.,St. Bruno.) biaissancô d'Albert Iortzing, à Berliù,.1803.
24 St. RaphadL Archange. , N Naissance de Ferdinand Hiller, à Francfort,,1811. - , ,
J5 . St. OhiMtliè'et Dhrie. (40 h. St 6,000 auditeurs assistent à 1erciitiondu. Déert,, ai1 apea ca-,- . ~. t B l#d~r ) ' nadiens, sous la' diiection d A. J- -Boucher, au 'Pdlais10 Oitaà

de Montréal, 1866.
26 S.,aßt., Evariste. t ' ,Bataille de Châtoauguay, 1813., , , ,.

27. D. Patronage de la B. V. M. (40 h. Pointe-Claire.) Double-Kajeur, (498.) Messe des Doubles-Ma'eurs lires" V4
pres de SS. Simon et Jude, (472.) Mémoire du Patronage de la B. V. M., Beiitam, (555) V. ii'e'(55i.)

28 L. SS. Simon et Jude, Apôtres. Naissance de Henri Bertini, à Londres. 1798.
St. 1'arcisàe. (40 h. St. Joseph du Lac ) Séance musicale, offerte à Mgr. Bourgei, en son PalaiëB iàibopal, à l'oc-

-29 M.- - - casion de ses Noces d'or, par le Chour et l'orchestre du Gésu-1872. -
30 M. Le Bienheureux Alphonse Rodriguez. Première représentation du Masaàniello de Carafa, à Bruxelles,:1828.
31 J. njehne. St.' Quentin. (40-h. Mti. Ste. Ma-Naissanceode Jules -Denefve, a Chim¯ay; 1814.

, ,rie, Montréal.) . ..

-t t., t' t -' - t - tt -- t
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~Co~~rQ ~ux ~ 4~i k'ttrga~oîre. - ~ ~ ~o ~
IN'ovem bre, (du latin Noz>ember,) a été 'ainsi nomnié parce qu'il était le mé môls de l'a nuée romaine.

t, - .*t r -

1. V. La Toiu'iint. 1rè Clàsse, avec octavie.'(362.) Me'sse Royale. 2dea. Vêprs~dd joir, 78.)egràièMorts, (556.)
2 i S. f Les Trepasses. (40 h. Villa-Maria.) Dbûble Messe de Requiem, sans'orgíüe. On se procure la Messe des Morts,

harmonisee, au Magasin de Musique d' A J. Boucher.

3. D. XXI apres la'Pèntote.' Semi-double. (205.) Nesse des Dimanches de l'annee. liés. VeFiè ae St. Charles, (479.)
Mâémoires du XXI Dimanche après la Pentecôte, Serve, (273,)-de l'Octave, O quam, v. Exultabunt,(478,)
et de St. Vital, lstorum (516,) v. Loetamini, (515 )

St. Charles; E Ca (40 h. St. Placide)
St'Mar'col . , - - -

St. Léonard. (40 h. Joliette)
St. Ilerculan. , - ', t

St. Godefroi. _,(40 h. St. Vincent de

St. Théodore le jeune.

Mort de F. Mendelssohn, à Leipzig, 1847.. - 1 ,
Naissance de Frdéiic Kreubé, à Iunevillé, i777:
Destruction de l'imprimerie du " Vindicator," 1837.
Naissance de Niedermeyer, 1803.
L'Blisée de,MendeLsohn, exé&utéà New-Yoik pour

Naissance de J. Théodore BRadoux, à Liége, 1835.

t 
ti~ ,~'C,'

la pr emière fois,

"

1

ý la ý ,
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Nous introduisonstaq ublieMysical umx ,Professeur; aux Commençants; aux Petites Rains surtout,

LA NOUVELLE ET ATTRAYANTE

METHm Mu- BLAKE9
P-DG0U R LE PIkNO0

Contenant ofre les Principos, Gammes etExerciéos d'usage, plus de 60 PAGES d'Airs populairos et nouveaux,

ETTR5 -A.-U'] SHiŠ,

PRINCE IMPERIAL GALOP, TITUS MARCII, BLACK XEY Polka-Mazurka, LES CLOOHES DU
MONASTÉRE ÈOONJLIGHT ON- TIRa'LAKE, Valsé t Polka ^de MADAME ÀNGoT; JOLLY iâOTHERS
GALOP, MONEY ,MUSK,,ST. PATRICK'S .DAY, LE DESIR, ROOCIESTER SCHOTTISCHE, LES ßO 0LS ?4LBE,
FIRST KISSVALSE, , and I VALSE, &c.,. &c ., i: -
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Ri REVUBI0 DES R:?jECT1JEILS ot l

Surpassant on nouveaute, emvariete et en exCellenCe tous les autres recueils co'nnus,>

-, , - Superbe vrolume -roIi6,1 orn4 do do5xx portraits d'artistes célèbres, contenant

Et- u-l lå a i NOUVEA

Entre autres, SHEPHERD S EVENING SONG WAVES orTHE OCEAN GALOP CHANSON DES AJPES,
TOAIIOPIN n mi bémol, PEARL OF LOVE, ANGPL VOICES EVER NÉÀR,

t i i~ ~ u ,t òols oreau à A ftMAINSL%

La valeur de ces 51 morceaux, aehotds sépar6nont, d6passe' $25'.00, tandis que-leoprix du Rtceil conplot; rolid
'n' at de $2.50. 't -t * tt:t" t

Su, r6ception dupiixouts expJ6dierons ce magniqge volume, à toute adresse, f a

xz DZECT'ÉRRO clé EOEQÚP( FAZQ, Etct

a e i HARMONISÉE A QUATlìE PAIRTIESiCOMPRENANTtLEt4, '.

t t t b-aibera, D-cProfundis et un -Offertoire -nouveau
JDE U.A:BBE MICIELt

PRIX : 20 Cts. ,l Exemplai, ou Douaine
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